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AVEC cette histoire d’entraîneurnational qui s’accroche à sonposte avec l’énergie du déses-poir, on se demande si, parfois,nous parlons de football oud’autre chose. Les louvoiements,les gamberges et les hésitationsobservées, ces derniers temps,du côté de la Fédération gabo-naise de football (Fégafoot)nous affligent autant qu’ils nousplongent dans la plus grandeperplexité. Ce qui nous amène ànous poser des tas de questions: comment comprendre que l’onne mette pas un terme définitifà l’aventure sous l’équateur duPortugais Jorge Costa ? Qu’est-ce qui peut bien justifier qu’ontourne encore autour d’un coachqui a méthodiquement détruit

notre identité de jeu, a laissé ledésordre s’installer dans la ta-nière et qui, comble de malheur,a lamentablement échoué ? Quefait-on d’un entraîneur qui,après deux ans passés à la têtede la sélection nationale, a re-connu son échec ? Comment ex-pliquer que plus de deuxsemaines après l’appel à candi-dature au poste d’entraîneurlancé par la Fégafoot on ne nousparle encore que de Jorge Costa? Cet appel était-il un leurre ouune supercherie pour calmer lesesprits des férus du football ga-bonais ?Assis pourtant sur une chaiseéjectable, Jorge Costa sembleêtre curieusement maintenu pardes lobbys. Mais pour quel ré-sultat ? A partir de ce moment

on est en droit de penser que siles gens s’activent en ce momentdans le noir pour le maintien deJ. Costa, c’est qu’en réalité il netravaille pas pour le football ga-bonais, mais pour eux. Sinon, ets’il ne s’agissait que du football,il y a bien longtemps que sonsort aurait été scellé. Sans autreforme de procès. Parce qu’enfootball, ce qui maintient avanttout et pour longtemps un en-traîneur en poste ce sont les ré-sultats... positifs. C’est vrai qu’onpeut aussi travailler sur lemoyen terme, mais, dans ce cas,on regarde si le projet arrêtéd’un commun accord est res-pecté, mais surtout si, après unbilan d’étape, on a la convictionque le travail abattu va débou-cher sur quelque chose de sé-

rieux. Après deux ans passés à la têtede notre équipe nationale, nousdevons à la vérité de reconnaî-tre que nous sommes très loindu compte. Non seulementl’identité de jeu est détruite,mais il y a un tel désordre danset autour de l’équipe nationale,aujourd’hui, qu’on ne sait mêmeplus où on va. Ou plutôt si ! Nousallons tout droit dans un trounoir. Dans le néant ! La preuve ?Depuis 2014 nous avons perdu33 places au classement de laFédération internationale defootball association (Fifa). Notrepays marche désormais à recu-lons. Il pointe désormais à la 98eplace de l’indice Fifa. Alors quefaut-il encore pour qu’on prenneenfin conscience de la mauvaise

tournure des événements ? Il nefaut pas qu’on tourne au ridiculeen reconduisant un coach qui nepeut pas nous faire avancer. Lefootball évolue par rupture. Etquand on accumule les échecs,alors on rompt la « digue », re-présentée ici par l’entraîneur etson staff. Ainsi peut-on repren-dre la marche en toute sérénité.C’est le lieu ici de rappeler àceux qui tentent maladroite-ment, et en dépit du bons sens,de visser Jorge Costa à son siègequ’un proverbe camerounais ditceci : « Quand on est dans laforêt et qu’on passe plusieursfois sous un même arbre, c’estqu’on est perdu… ». Sommes-nous perdus à ce point, pourqu’on tourne autant autour d’unmême coach ? 

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Marche accélérée vers le néant !

Ness Younga  au petit
trotIndisponible depuis laphase retour du National-Foot en raison d'une pu-balgie et des douleurs auniveau des adducteurs, lemilieu défensif du CFMounana a repris les en-traînements, selon le stafftechnique du club. Àcourt physiquement, ons'en doute bien, le coachKevin Ibinga envisage dele ménager et pourrait luifaire jouer quelquesbouts de matches de lacoupe du Gabon.
Des tickets indisponi-
blesDéjà qu'ils viennent austade au compte-gouttes,les spectateurs qui ontfait le déplacement dustade Idriss Ngarid’Owendo avant-hier onteu toutes les peines dumonde à accéder à cetteenceinte. La raison estqu'il n'y avait pas detickets d’entrée au stade.Une situation qui a faillicréer des incidents entreles spectateurs dépités etles agents de sécurité.Heureusement, ceux-ciont gardé leur sang-froid.
Lembouza et Oboune :
deux talents à perfec-
tionnerEn dépit du lourdscore(10-0) ayant sanc-tionné les 16e de finalesentre le CF Mounana, lenouveau champion duGabon, et Rail de Boué, lereprésentant del’Ogooué-Ivindo, cetterencontre a permis àdeux joueurs de l'équipede Boué, au talent pro-metteur, d'émerveiller lepublic. Il s’agit du latéralgauche Oboune, 19 ans etdu milieu de terrain Lem-bouza, 23 ans. Hors desterrains, ces deux jeunesviennent de décrocherleur baccalauréat session2016 et devront quitterles terres ogivines trèsprochainement...

Brèves

Rassemblées par J.F.M

CERTAINEMENT parcequ’elles nécessitent de tra-vaux de moindre ampleuret qu’elles n’abriterontqu’un terrain d’entraîne-ment et un lieu de rési-dence pour trois desquatre équipes logéesdans la poule basée dansle Haut-Ogooué, les struc-tures retenues dans lesvilles de Moanda et Bon-goville ont suscité moinsd’inquiétudes pour la dé-légation de la Confédéra-tion africaine de football(Caf), au terme de la visiteeffectuée hier.Pour la première catégo-rie, celle où l’inspectionest la plus pointue, les ter-rains d’entraînements quiprésentent les mêmes be-soins, vont subir un semi-vernissage opéré parl’entreprise adjudicataire(EBTPEV). Laquelle, après un diag-nostic identique (plantesparasites, déficit d’engraiset très faible perméabilitédu sol : donc insuffisantevitalité du gazon), va pro-céder à l’aération du sol, etsa fertilisation. Avantd’ajouter les plantes né-cessaires pour livrer les

Moins de labeur pour Moanda et Bongoville
Football/Can 2017/Visites des chantiers par la Caf/Etape 2

J.A.L
Franceville/Gabon

... Tout comme celui de Moanda n'ont posé aucun souci aux mis-
sionnaires de la Caf. La pelouse devrait toutefois être mise aux

normes de l'instance continentale.
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Le stade de Bongoville...
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Visite de l'hôtel Héliconia de Bongoville.
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stades d’entraînement deMoanda et Bongoville avecune pelouse répondant auxnormes dictées par la Caf.Tout comme l’ANGT, pro-priétaire des deux en-ceintes, complétera letravail des jardiniers, parle rafraîchissement desvestiaires et des autresparties autour des aires dejeu aux dimensions Caf

(108 mètres de long et 68de large).Côté hébergement, le com-plexe hôtelier Heliconia dechaque site, opère unecure de jouvence. Même sic’est celui de Bongovillequi a davantage subi les af-fres du temps.L’objectif étant de les ren-dre, tout comme les ter-rains d’entraînement,

aussi fonctionnels qu’en2012, lorsqu’ils avaientservi pour la Couped’Afrique des nations quele Gabon avait co-organi-sée avec la Guinée Équato-riale.Quatre matches de la pouleA et un quart de finale sontprévus au stade de la Ré-novation de Franceville,qui est aujourd’hui, la der-

nière étape de la missiond’inspection de la Caf dansla province du  sud-est dupays.Il faut noter que peu avantla visite des sites, la délé-gation de la Caf, accompa-gnée des membres duCocan, est allée faire ses ci-vilités au gouverneur de laprovince du Haut-Ogooué,Jacques Denis Tsanga.


